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Préface

L’Evaluation globale de la gestion de l’eau en agriculture est une évaluation critique des 
bénéfices, des coûts et des impacts de la mise en valeur des ressources en eau au cours des 
50 dernières années, des défis auxquels les communautés sont aujourd’hui confrontées 
en matière de gestion de l’eau, et les solutions que les peuples ont développé à travers le 
monde. C’est un processus multi-institutions qui vise à évaluer l’état actuel des connaissan-
ces et stimuler des réflexions sur la manière de gérer les ressources en eau afin de répondre 
aux besoins grandissants des productions agricoles, aider à la réduction de la pauvreté et 
de l’insécurité alimentaire, et contribuer à la durabilité environnementale. Les résultats 
aideront à prendre de meilleures décisions en matière d’investissement dans l’agriculture 
et dans la gestion de l’eau dans un proche avenir, tout en tenant compte de leur impact 
durant les 50 dernières année. 

L’évaluation a été faite par une large association de professionnels, de chercheurs et 
de décideurs politiques qui ont adopté un processus d’évaluation comprenant des réseaux 
d’experts pour produire et synthétiser les connaissances et formuler des méthodes et des 
réponses novatrices. Une évaluation, contrairement à une revue, est faite plutôt pour les 
décideurs que pour les scientifiques, est dictée plutôt par un problème spécifique que par 
une curiosité scientifique d’ordre général, nécessite un jugement clair aussi bien qu’une 
analyse objective, et traite d’un grand nombre d’incertitudes sans être exhaustive.

L’audience cible de cette évaluation est constituée de gens qui prennent des décisions 
d’investissement et de gestion en matière d’utilisation de l’eau pour l’agriculture,- produc-
teurs agricoles, gestionnaires de l’eau, investisseurs, décideurs politiques et société civile. Par 
ailleurs l’évaluation devra informer le grand public sur ces sujets importants, afin que nous 
puissions tous contribuer à la prise de meilleures décisions à travers des processus politiques. 

Le but visé par cette évaluation est la gestion de l’eau en agriculture, y compris la 
pêche et l’élevage, et toute la gamme de la production végétale, du travail du sol à l’irri-
gation totale en passant par l’irrigation d’appoint et la collecte des eaux de ruissellement, 
dans le cadre d’un environnement durable. L’évaluation avait été initialement formulée en 
10 questions, et élargie plus tard lorsque cela a commencé à susciter davantage d’intérêt 
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(voir encadré), et comprend la question cruciale: comment mettre en valeur et gérer l’eau 
en agriculture en vue de mettre fin à la pauvreté et la faim, assurer des pratiques dura-
bles pour l’environnement et trouver le meilleur équilibre entre alimentation et sécurité 
environnementale?

L’évaluation globale situe la gestion de l’eau en agriculture dans un contexte social, 
écologique, et politique et évalue les facteurs dominants du changement. Elle aborde de 
manière explicite l’usage multiple, les réactions et les interactions dynamiques entre l’eau 
pour les systèmes de production, le soutien aux moyens de subsistance et pour l’environ-
nement. Elle analyse les efforts présents et passés en matière d’aménagement et mise en 
valeur des eaux du point de vue des coûts, bénéfices et impacts en considérant la société 
(développement économique et rural, développement agricole, augmentation de la sécu-
rité alimentaire, santé et pauvreté) et l’environnement (conservation et dégradation des 
écosystèmes et de l’agriculture).

L’évaluation globale couvre les principaux domaines identifiés comme importants 
mais qui n’ont pas bénéficié d’une bonne couverture dans d’autres évaluations connexes. 
L’évaluation des écosystèmes pour le millénaire a identifié l’agriculture comme un facteur 
clé pour les changements d’écosystèmes, et au niveau global a traité des raisons y relatives 
et des réponses qui sont disponibles (MEA 2005). Le Programme mondial d’évaluation des 
ressources en eau dans son rapport, traite de tous les aspects de l’eau y compris l’eau destinée 

Les 10 questions avaient été définies en 2001 par le Comité directeur de l’évaluation globale:

1.  Quelles sont les options et leurs conséquences pour l’amélioration de la productivité de l’eau en 
agriculture?

2.  Quels ont été les bénéfices, les coûts et les impacts du développement agricole irrigué et quel-
les sont les conditions de ces impacts?

3.  Quelles sont les conséquences de la dégradation de l’eau et de la terre sur la productivité de 
l’eau et sur les multiples usagers de l’eau dans les zones de captage? 

4.  Quelles sont l’importance et l’impact de l’utilisation de l’eau de faible qualité en agriculture (eau 
saline et eau usée), et quelles sont les options d’utilisation? 

5.  Quelles sont les options pour une meilleure gestion de l’eau pluviale pour soutenir les moyens 
de subsistance dans les milieux ruraux, la production alimentaire et la réhabilitation des terres 
dans les zones de pénurie d’eau? 

6.  Quelles sont les options et les conséquences de l’utilisation des eaux souterraines? 
7.  Comment est-ce que l’eau peut être gérée pour supporter et améliorer les systèmes de pêche-

ries de capture et d’aquaculture? 
8.  Quelles sont les options de gestion intégrée des ressources en eau dans les bassins et les 

cuvettes? 
9.  Quels sont, sous différentes conditions, les cadres politiques et institutionnels appropriés per-

mettant de gérer l’eau afin d’atteindre les objectifs de sécurité alimentaire et environnementale? 
10.   Quel est le volume d’eau nécessaire pour que l’agriculture atteigne les objectifs de sécurité 

alimentaire et de durabilité environnementale?

Questions initiales de cadrage de l’évaluation globale
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à l’agriculture, mais n’en propose pas une analyse détaillée (UN–Water 2006). L’évaluation 
internationale des sciences et technologies agricoles pour le développement (IAASTD) 
classe l’eau comme un sujet clé et s’appuie sur les résultats de l’évaluation globale.

L’évaluation globale avait adopté un processus d’évaluation participative et ouverte 
(Watson et Gitay 2004) qui:

a permis une évaluation critique et objective des données ayant guidé les décisions sur 
un sujet public aussi complexe.
a engagé dès le départ les parties prenantes au processus à parvenir à des consensus ou 
à débattre de questions litigieuses.
a fait des analyses, des résumés et des synthèses précis à base de preuves et ont réduit 
la complexité mais ont apporté une plus value aux données existantes. 
a été mené par une grande équipe d’experts multidisciplinaires (scientifiques, pro-
fessionnels, décideurs politiques) pour intégrer des représentations géographiques et 
disciplinaires pertinentes. 
a résumé ses conclusions dans des messages simples et compréhensibles pour l’audi-
toire cible à travers des réponses claires aux questions, en tenant compte des engage-
ments multidisciplinaires et multi parties prenantes.
a inclut des revues externes avec des réponses appropriées de ces revues visant à ren-
forcer davantage l’objectivité, la représentativité et une large appropriation. 
Pour entreprendre une évaluation documentée consultative et complète, les scientifi-

ques, les décideurs politiques, les professionnels et les parties prenantes ont été invités à y 
participer. A travers des dialogues, des débats et d’autres échanges, des questions pertinen-
tes ont été identifiées et discutées. Une évaluation rétrospective a été menée en une phase 
séparée et a été documentée dans une série de rapports (voir www.iwmi.cgiar.org/assess-
ment). A travers la collaboration de plus de 700 individus, divers organisations et réseaux, 
le matériel de référence a été préparé et les chapitres ont été rédigés, revus et améliorés. 

Chaque équipe de rédaction des chapitres était constituée de un à trois auteurs- coor-
donnateurs, généralement deux à quatre auteurs principaux, et cinq à dix auteurs contribu-
teurs, ainsi que d’un réseau d’environ 50 experts consultants. Chaque chapitre a fait l’objet 
de deux révisions avec environ 10 relecteurs à chaque fois. Un éditeur réviseur vérifiait 
que chaque commentaire d’une révision soit traité. Le processus de révision approfondie 
a constitué un autre effort pour impliquer, entre autres, les groupes de la société civile, les 
chercheurs et les décideurs politiques. Les questions transversales qui relèvent de l’évalua-
tion globale ont porté sur la santé, le genre et le changement climatique. Des groupes d’ex-
perts dans ces domaines ont fourni des données et des informations inestimables sur tous 
les chapitres et ont fait des commentaires sur tous les brouillons des textes. Le processus 
a permis non seulement d’avoir un mécanisme de partage des connaissances, mais a aussi 
suscité de nouvelles réflexions sur l’eau et l’alimentation. Ainsi, le résultat non seulement 
a fourni une évaluation des connaissances et des expériences existantes, mais aussi une 
nouvelle compréhension de la gestion de l’eau en agriculture.

Les avantages d’une telle approche sont nombreux. L’approche permet de fournir 
des résultats scientifiques et pertinents pour les politiques, de diffuser les résultats à travers 
le processus d’évaluation et de garantir une haute qualité scientifique grâce aux auteurs-
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coordonnateurs chefs de file. Une telle procédure inclusive et collaborative assure non 
seulement une grande rigueur scientifique, mais aussi l’autorité et contribue à une appro-
priation élargie. L’espoir réside dans le fait que ces efforts apporteront d’importants chan-
gements pour ce qui est des réflexions et des actions sur la gestion de l’eau.

Le Groupe Consultatif sur la Recherche Agricole Internationale (CGIAR), le Secré-
tariat de la Convention sur la biodiversité, l’Organisation des Nations Unies pour l’Ali-
mentation et l’Agriculture et la Convention de Ramsar sur les zones humides sont les co-
sponsors de cette évaluation. Alors qu’ils n’ont pas encore formellement adopté les résultats 
de l’évaluation, ils y ont contribué et ont manifesté leur intérêt au sujet de ces résultats. 
Leur rôle était de:

formuler le processus d’évaluation en recommandant des questions clés à prendre en 
compte dans l’évaluation
participer au développement de l’évaluation.
transmettre les résultats de l’évaluation à leurs mandants
L’évaluation globale (www.iwmi.cgiar.org/assessment) est organisée à travers le 

«CGIAR’s Systemwide Initiative on Water Management (SWIM)», convoqué par l’Institut 
International de Gestion des Ressources en Eau, qui a initié le processus et qui a fourni un 
Secrétariat à l’équipe pour faciliter le travail. L’implication des communautés d’experts en 
alimentation et en environnement a été une démarche importante permettant de trouver 
des solutions agricoles durables.
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